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ou l'accouchement du théâtre ontarois au C.N.A. 
C'est en novembre 1983 que le Centre national 

des arts (CNA) consacrera l'art ontarois. «Consacrer» 
notre théâtre en insérant dans sa saison régulière, et 
ceci pour la première fois, une pièce d'un auteur de 
chez nous. 

par 

Louise Matte 

«L'Inconception» de Robert Ma­
rinier aura suivi un long pèlerinage 
avant d'atteindre le sommet, puis­
que c'est dès septembre 1982 que 
l'auteur commença un premier jet. 
Elle devait d'abord être montée à 
l'Atelier du Centre en novembre 
1982, puis fût reportée en juin '83, 
pour enfin fasciner André Brassard 
au point qu' i l veuille l'insérer dans 
sa saison régulière. 

Dès lors, on s'acharnera à t rou­
ver l 'équipe qui saura remplir les 
exigences du texte. On choisira 
Michel le Rossignol, que l'on dit 
être la spécialiste des nouveaux 
textes, comme metteur en scène. 
Quant aux comédiens, bien que je 
n'ai pu obtenir de précisions, faute 
d'accords contractuels établis, il 
semblerait qu 'on veuille trouver 
des gens d'origine franco-ontarien­
ne afin qu'i ls puissent rendre la 
verve denot rehumour bien parti­
culier. 

Mais il ne s'agit déjà plus d'un 
texte «conventionnel» à la Robert 
Mariner (ses deux pièces précé­
dantes étant «La Tante», publiée à 
Prise de Parole et «Lafortune et 
Lachance», publiée aux Editions 
l ' Interl igne), puisque de dire l'au­
teur, «le slapstick cède à un hu­
mour plus tempéré». L'histoire en 
gros: un homme qui ne désire pas 
avoir d'enfant et qui un jour ren­
contre son fils. L'histoire est racon­
tée par son épouse, également 
mère de l'enfant (soit dit en pas­
sant). 

Un texte qui se veut un renou­
veau pour Robert Maninier, où la 
chronologie des événements est 
chambardée, où les règles sont br i­
sées. Un texte qu' i l qualif ie de ver­
beux, où il s'est permis des mono­
logues de 15 à 20 minutes en plein 
climax, mais aussi un texte qui se 
veut exigeant pour les comédiens, 

où l 'évolution des personnages se 
fait par soubressauts et de façon 
difficilement cernable. Bref, un tra­
vail énorme d'interprétation qui 
débutera dès le mois d'août avec 
un atelier réunissant l'auteur, la 
metteur en scène et les comédiens. 
Ce sera pour Robert l'étape «défi­
nitive» qui lui permettra de faire les 
quelques corrections qui s' impo­
sent pour enfin se retirer et laisser 
le travail se poursuivre sans lui. 

Originaire de Sudbury, Robert 
avoue qu' i l doit en grande partie 
son intérêt pour le théâtre à Hélène 
Gravel qui l'encouragea à s'inscrire 
à l'École National de Théâtre, qu' i l 
termina en 1978. Puis il fit un an 
(78-79) à Paris chez Alain Knapp, 
où il suivit un vour de créaton, où 
l'on faisait entre autres de l ' impro­
visation et de l'écriture. 

C'est d'ailleurs à cette école 
qu'i l dit avoir pu apprendre à écrire 
seul, autrement qu'en création col­
lective. Depuis, il joue à travers 
l 'Ontario (on le verra en '84, dans 
la product ion du TNO: «Nickel») et 
ne cesse d'écrire. 

Bien sûr cela ajoute à son pres­
tige de voir une des ses pièces 
montée au C.N.A. tout comme on 
ne peut s'empêcher de dire que 
cela risque de créer des débou­
chés. Tout comme pour les comé­
diens d'ici qui joueront dans l 'Opé­
ra de Quat'sous de Brecht et dans 
les Belles-soeurs de Tremblay du ­
rant la prochaine saison du Centre. 
En parlant de débouchés, on songe 
entre autres à T.V. Ontar io qui a 
toujours boudé les Ontarois pour 
favoriser les comédiens d'ailleurs. 
Lorsque nous avons demandé à 
Jeanne Sabourin, directrice du Bu­
reau franco-ontarien du CAO, si 
elle croyait qu'une saison du C.N.A. 
où l'on met en valeur certains de 
nos artistes pouvait ouvrir que l ­
ques portes, elle a avoué que tout 
dépendait de la réussite de l'en­

treprise, surtout en ce qui a trait à 
«l'Inconception», puisque bon nom­
bre de comédiens de la région ont 
déjà joué au C.N.A. auparavant. Il 
reste encore à savoir si T.V.O. s'in­
téresse suffisamment à ce que fait 
le C.N.A. pourenf in laissertomber 
ses oeillères. 

Pour Robert, il est clair que 
T.V.O. et l'ONF ne nous appar­
t iennent pas. Depuis bon nombre 
d'années, ils font passer des audi­
tions «pour nous tenir tranquille», 
sans jamais y donner suite. Bien 
sûr, il espère qu 'un jour T.V.O. 
cessera d'être un endroit où les 
artistes du Québec viennent «s'en­
traîner avant de retourner à M o n ­
tréal» et qu'el le se mette enfin à 
constater ce qu' i l y a de talent ici. 

Si notre avenir est difficilement 
prévisible auprès de certaines ins­
t i tutions, nous pouvons toujours 
espérer que les initiatives du C.N.A. 
et de nos artistes marquent une 
nouvelle ouverture sur le théâtre 
ontarois en plein essor. 

«L'INCONCEPTION» de Robert Marinier au 
Studio du Centre National des Arts à Ot­
tawa, du 8 novembre au 8 décembre 1983. 
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